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Au Dakota du Nord, les vaches perdent leur queue

L’exploitation du gaz et du pétrole de schiste aux Etats-Unis provoque d’importants dégâts environnementaux. Dans le Dakota du Nord, les autorités détournent le regard.

par Maxime Robin, août 2013 

Aperçu

La ferme de Mme Jacki Schilke est la seule habitation à trente-cinq kilomètres à la ronde. Cette agricultrice des environs de Williston a toujours refusé que les compagnies forent son terrain, mais plusieurs infrastructures pétrolières jouxtent ses pâtures. Depuis 2011, certaines de ses vaches sont atteintes d’un mal étrange : elles maigrissent, et parfois perdent leur queue. Elle fait donc appel aux autorités du Dakota du Nord pour expertiser son terrain. Dépêchés sur place, les inspecteurs ne trouvent rien d’anormal.

Mme Schilke contacte alors un expert indépendant de Detroit, qui, dans un échantillon d’air prélevé au-dessus de la ferme, décèle plusieurs substances : benzène, méthane, chloroforme, butane, propane, toluène et xylène — tous communément associés à l’extraction d’hydrocarbures par fracturation hydraulique, ou fracking. Dans son puits sont aussi détectées d’importantes quantités de sulfates, chrome et strontium. Des liaisons neurotoxiques sont découvertes dans son cerveau, et, dans son sang, des traces de plusieurs métaux lourds. En tout, elle a perdu cinq vaches, deux chiens, plusieurs poules et une partie de sa santé.

Plusieurs témoignages semblables au sien mettent en lumière la difficulté du Dakota du Nord à protéger sa terre, alors qu’un boom pétrolier n’en finit pas d’ébaudir les médias. Depuis 2011, en effet, les mêmes images tournent en boucle : les derricks parsemant la vaste prairie, les immenses files de camions, les camps de travailleurs logés à la hâte dans des caravanes, etc. Le coût environnemental de cette ruée reste en revanche un mystère. Le gouvernement local ne connaît pas la quantité de pétrole et de produits chimiques répandus à la surface de la prairie fortuitement ou par négligence, et les rapports d’accident industriel, que les entreprises remplissent elles-mêmes, sont souvent falsifiés. A tout cela une raison : ce petit Etat agraire, dont la capitale politique, Bismarck, n’excède pas soixante mille habitants, est un paradis politique et judiciaire pour les compagnies pétrolières.
Malentendu (..) entretenu par les exploitants et les autorités (..). Gisements (..) à environ 3 km sous terre. (..). La pollution environnementale ne provient pas de la fracturation elle-même, mais de ce qui se passe avant et après (..). Depuis 2010, le ministère de la santé a infligé moins de 50 amendes (..). Ses inspecteurs se déplacent rarement pour surveiller les 12 000 puits de pétrole (..) et le millier de puits d’injection (..). « Nous avons 2 personnes sur le terrain » (..) « C’est au renard que l’on a confié les clés du poulailler » raille M. Dave Thompson, avocat et militant écologiste à Grand Forks. (..) Difficile de savoir si ses animaux ont été par voie respiratoire ou par ingestion, ou les 2. « les politiques se préoccupent davantage du bien-être des entreprises que de celui des habitants » (..) Le gouverneur du Dakota du Nord (..) délivre les permis à forer. (..) Le boom pourrait durer 20 ans. 
